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AVANT PROPOS

Le département Public et Activités du Design Museum Brussels a réalisé ce dossier pédagogique 
pour vous aider à préparer votre visite au musée. 

Ce dossier est destiné aux enseignant·es, éducateur·rices et animateur·rices, travaillant avec des 
enfants et des jeunes de tous âges (du primaire au secondaire). Il est pensé comme un outil d’ac-
compagnement à la compréhension et au partage de l’exposition Brussels Queer Graphics et des 
questions qu’elle mobilise. Il peut être utilisé comme aide à une visite libre ou comme support à 
une visite guidée.

BRUSSELS QUEER GRAPHICS
Brussels Queer Graphics a pour ambition de s’intéresser aux expressions graphiques des communautés 
LGBTQI+ en reconstruisant, à travers ce langage visuel, une partie de l’histoire du mouvement et de la 
vie de ces communautés à Bruxelles. Grâce à de nombreux documents suggestifs, symboliques 
mais aussi anodins, l’exposition nous invite à réfléchir et à se plonger dans une histoire culturelle 
et militante des communautés LGBTQI+.

Déclinée en 6 thématiques, l’exposition s’envisage en filigrane autour de trois axes principaux : 
le militantisme, la fête et la vie quotidienne et culturelle. Ces thèmes traduits sous forme de verbes 
(visibiliser, fabriquer, subvertir, (se) reconnaître, révéler, informer) permettent une double lecture : 
graphique et historique.

Brussels Queer Graphics s’inscrit également dans un contexte spécifique, un double anniversaire :
- Les septante ans de la naissance du Centre Culturel Belge (CCB) fondé par Suzan Daniel 

(1918-2007), premier groupe homosexuel connu en Belgique qui posera  les bases du mou-
vement LGBTQI+ en Belgique ;

- Les vingt ans de l’ouverture du mariage civil en 2003 aux personnes de même sexe en Bel-
gique (deuxième pays au monde après les Pays-Bas en 2001).

MUSEUMS ARE NOT NEUTRAL
Comme toute autre thématique, les sujets LGBTQI+ font partie de la vie culturelle, quotidienne et 
de l’art mais sont restés cachés, voire non dits dans les institutions pendant de nombreuses années. 
Cette invisibilisation crée des biais narratifs privilégiant certains récits par rapport à d’autres. De 
nouvelles narrations sont nécessaires et, aujourd’hui, les musées ont le potentiel sinon la mission, d’être 
des espaces engagés qui reflètent les différentes communautés et la diversité qui nous entourent. De la 
sorte, ils peuvent agir comme des agents de changements positifs. Ils peuvent devenir des espaces 
polyphoniques où chacune et chacun se sent bienvenu·e et représenté·e.

Les expositions et publications du Design Museum Brussels reflètent la politique d’inclusion d’un musée 
ancré dans son temps qui ambitionne de partager et d’ouvrir sa programmation à l’ensemble de ses 
publics. 

A travers cette exposition, la publication qui l’accompagne et sa programmation culturelle, le musée 
espère encourager le discours, le débat et lever le voile sur un aspect de l’histoire LGBTQI+.

(c) LaTanya Autry  
et Mike Murawski
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CONSEILS
Lorsque vous visitez l’exposition, essayez d’utiliser tous vos sens. Notez la façon dont les pièces 
sont exposées. 

Y a-t-il des groupes spécifiques de pièces que vous pouvez distinguer ? Si vous aimez regarder 
une pièce plus qu’une autre, pouvez-vous expliquer pourquoi ?

Voici quelques questions et suggestions à prendre en compte lorsque vous vous déplacez dans 
l’exposition :

Que peut-on objectivement observer ?
-  Décrivez physiquement les documents ?  

Taille, échelle, matériaux utilisés, composition, ….
-  Quelle iconographie, le cas échéant, est utilisée ?  

Dessins, mots, diagrammes, …
-  Quelles sont les caractéristiques formelles de la pièce ? 

Lignes, formes, couleurs, textures, …

Comment la pièce est-elle liée au monde autour de nous ?
- Est-ce que l’objet raconte une histoire ? 
- La pièce a-t-elle une signification politique ou sociale sous-jacente ?  

(Compréhension et pensée visuelle)
- Réfléchissez à ce qui se passait dans le monde lorsque la pièce a été produite.  

Développez de possibles interprétations de la pièce. (théories et hypothèses)

Observez, explorez, discutez !
- Quels rapports faites-vous entre le texte et l’image ? Quelles relations ont-ils selon vous ?
- Quel message est véhiculé ?
- Quelles sont les fonctions de ces documents ?
- Quelles sont les similarités et les différences entre des affiches /flyers pour des événements 

grand public et les documents que vous voyez ici ? 
- Quelles questions vous viennent à l’esprit quand vous voyez l’ensemble de ces documents ? 

CONTENU DU DOSSIER
Ce dossier pédagogique est divisé en 6 parties, une par section de l’exposition. Certaines parties 
abordent des questions graphiques tandis que d’autres se concentrent sur des thèmes culturels 
et sociaux liés aux communautés LGBTQI+.

Ce dossier contient des pistes de discussion ainsi que des propositions d’activités.
Un glossaire accompagne également ce dossier.

CONSEILS ET CONTENU DU DOSSIER
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INTRODUCTION 

Dès les années 1950, les communautés LGBTQI+ à Bruxelles utilisent le graphisme et développent un 
langage spécifique. Cette grammaire visuelle signale leur présence et leurs engagements envers un 
ensemble de principes, d’identités et de valeurs partagés. Marqué par la lutte et la célébration, l’agi-
tation et le compromis, cet outil de résistance mais aussi de résilience promeut une forme alternative 
de collectivité. Par la matérialité, la composition, la typographie, l’itération et le langage utilisés, les 
graphistes, professionnel·les et amateur·rices, identifient et dirigent leurs messages vers des publics 
spécifiques.

Organisée par thème, Brussels Queer Graphics, loin d’être un projet exhaustif, offre un panorama de 
ce langage visuel. Cette exposition propose d’explorer les façons dont les communautés LGBTQI+ se 
sont exprimées et rendues visibles au cours des septante dernières années à Bruxelles. De 1953 et la 
naissance du Centre Culturel Belge sous l’impulsion de Suzan Daniel à aujourd’hui, l’exposition et la 
publication qui l’accompagne nous invitent à se plonger dans une histoire culturelle du quotidien et 
de l’activisme des individu·es, des communautés, des associations et des groupes LGBTQI+. Tributaire 
de nombreux silences voire d’absence de matériaux, mais également de la surreprésentation de la 
lettre G dans l’histoire et les archives, cette exposition est le reflet d’une époque, d’une histoire et de 
multiples mémoires.

Dans l’ensemble du dossier pédagogique et de l’exposition, le sigle LGBTQI+ est utilisé par souci d’inclusivité et d’économie 
linguistique. Toutefois, les communautés LGBTQI+ ont utilisé de nombreux autres termes au cours de l’histoire pour se désigner. 

Les premières associations des années 1950 et 1960 se caractérisent par leur volonté de discrétion. Comme en témoignent les noms 
des premières organisations, elles évitent tout terme renvoyant à l’homosexualité dans leur image publique. Le terme « homophile 
», utilisé internationalement, fait toutefois son chemin. Le suffixe « -sexuel » remplacé par « -phile » permet de créer un terme 
propre, distinct du vocabulaire médical ou psychologique, tout en mettant l’accent sur l’amitié. Ce terme est utilisé tardivement 
par certaines organisations comme l’ADEHO1 et reste longtemps en vigueur en néerlandais.

Les mouvements de libération des années 1970 et les organisations qui en découlent dans les années 1980 insistent sur l’identité et la 
liberté sexuelle. Ces nouvelles priorités se traduisent par l’usage de nouveaux termes pour décrire les désirs et expériences homo-
sexuelles. On note le retour du mot « homosexuel » (longtemps utilisé en Flandre sous la forme « homo ») et le développement du 
terme « gay ». Dans les deux cas, des débats vifs tentent de déterminer si ces mots s’appliquent uniquement aux hommes ou 
comprennent aussi les femmes. À l’inverse, le terme « lesbienne » insiste sur la singularité de cette expérience tout en lui confé-
rant une dimension politique. Le terme « janet », qui vise à retourner une injure en symbole de fierté, connaît aussi un certain 
succès en Flandre. L’adjectif « rose » est enfin utilisé, surtout en néerlandais, pour désigner ces communautés tandis qu’ « arc-
en-ciel » et « rainbow » s’imposent en français et en anglais.

Au nord du pays, le mot « holebi », qui contracte les termes homo, bi et lesbienne, fait son apparition dans les années 1990 par souci 
d’inclusivité. Au fil du temps, mais assez tardivement, le suffixe « -trans » lui est ajouté. Du côté francophone, le terme « holebi » est 
utilisé dans sa forme originale ou traduit en « lesbigay » puis « lesbigaytrans ». Toutefois, malgré une sous-représentation flagrante 
des populations trans, c’est l’acronyme international LGBT (lesbienne, gay, bi et trans) qui s’impose en Belgique francophone puis 
au nord du pays. Il continue à être décliné au gré de l’apparition de nouvelles identités. 

Le terme « queer », qui retourne une insulte en anglais et exprime une critique radicale du mouvement LGBT, a comparativement 
connu peu de succès en Belgique. Il demeure assez rare, sauf dans l’ajout de la lettre Q. La visibilisation des transidentités dans les 
années 2000 et 2010 se distingue par un usage précoce des mots « trans » (avec ou sans astérisque), « transgenre » et plus récemment 
« transidentités », contre le mot plus ancien et plus médicalisé de « transsexualité ». Le I, qui renvoie à l’intersexuation, s’impose 
dans les années 2020, tout comme les adjectifs « intersexe » et « intersexué·e ». La lettre A, pour « asexuel » et « aromantique », 
commence à émerger comme ajout à l’acronyme LGBT, tout en restant peu portée au niveau associatif. Enfin, le signe « + » qui clôt 
l’acronyme insiste sur la multiplicité des identités et témoigne d’un souci d’inclusivité.

NOMMER

1.Association d’Entraide pour la Défense des Homophiles
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1. VISIBILISER

Bruxelles, 1953. Suzan Daniel (1918-2007), crée le Centre Culturel Belge (CCB), premier groupe 
homosexuel connu en Belgique. L’engagement de cette femme, lesbienne, jette les bases d’une 
œuvre qui se poursuit encore aujourd’hui. 

Les années 1950 et 1960 sont celles d’un militantisme discret dans un contexte hostile. En 1965, 
l’article 372bis du Code pénal élevant l’âge de la majorité sexuelle pour les relations homosexuelles 
est adopté.. Les premiers groupes homosexuels, très majoritairement masculins, offrent avant tout un 
espace protégé, où se (re)connaître, s’explorer et se rencontrer. Au lendemain de Mai 68, à Bruxelles, 
en lien étroit avec les mouvements féministes et étudiants, de nouveaux groupes, porteurs d’une 
autre vision du militantisme et de l’identité homosexuelle, naissent (Mouvement Homosexuel d’Action 
Révolutionnaire, Biches Sauvages, Groupe de Libération des Homosexuels).

Les longues années de 1980 succèdent à ce moment révolutionnaire et voit, en 1985, l’abrogation 
de l’article 372bis et l’émergence de nouveaux groupes. En 1981, l’association Antenne Rose, qui 
deviendra Tels Quels, naît à partir du programme radio éponyme. En 1982, le premier groupe 
homosexuel étudiant en Belgique francophone, le Cercle Homosexuel Étudiant (CHE), est créé à 
l’Université libre de Bruxelles (ULB). Alors que la scène homosexuelle se développe à Bruxelles, ces 
années sont également celles d’une répression morale, marquée par l’Affaire Éliane Morissens et 
l’Affaire Michel Vincineau.

L’irruption du SIDA, recensée dès 1983, ébranle tant le paysage militant que festif et marque dura-
blement la décennie 1985-1995. L’épidémie se traduit par la naissance de nouvelles associations 
(Aide Info Sida, Ex Aequo, Act Up Bruxelles) et transforme durablement le rapport au politique. Les 
drames humains qui émaillent cette époque donnent naissance aux premières réflexions sur la pro-
tection du couple, ouvrant à la revendication de nouveaux droits. 

Une nouvelle période naît ainsi au milieu des années 1990, symbolisée par l’organisation annuelle 
de la Pride à Bruxelles à partir de 1996. Cette période est marquée par la revendication d’un statut 
légal pour le couple de même sexe, qui conduit à l’adoption du contrat de cohabitation légale en 
1998 et à l’ouverture du mariage civil en 2003, ainsi qu’à la protection des familles homosexuelles, 
symbolisée par l’ouverture du droit à l’adoption en 2006. À la même époque d’ambitieuses lois 
anti-discrimination sont adoptées. Les communautés trans* et les personnes intersexuées deviennent 
aussi plus visibles et se mobilisent pour leurs droits. C’est également durant cette période que naissent 
des politiques d’égalité et de lutte contre les discriminations. 
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Suzan Daniel
n.d.

Photo 
Coll. Fonds 

 Suzan Daniel 
 (Amsab-ISG)

SUZAN DANIEL

Journaliste et critique de cinéma, Suzan Daniel, née Suzanne De Pues à Bruxelles en 1918 et décédée 
en 2007, est une militante pour les droits homosexuels en Belgique. Elle a été une des instauratrices 
du mouvement LGBT en Belgique. En 1953, elle fonde le Centre Culturel Belge (CCB), premier 
groupe d’émancipation des gays et lesbiennes belges. Cette initiative s’inspire de l’expérience des 
Pays-Bas, qu’elle a découverte via l’International Committee for Sexual Equality. Un an plus tard, elle 
quitte la direction du CCB pour cause de sexisme et se retire du milieu LGBT, tombant ensuite dans 
l’oubli. 

Considérée comme la mère fondatrice du mouvement LGBTQI+, le principal fonds d’archives LGBTQI+ 
de Belgique porte son nom depuis 1996. Tout comme la promotion 2021 du Master de spécialisation en 
études de genre de l’ULB, et depuis peu, une passerelle sur le canal de Bruxelles. 
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Le graphisme do-it-yourself est conçu avec les moyens du bord. Les mediums « pauvres » – feutres, 
machine à écrire, photocopieuse, agrafes –, forcent les designers à faire preuve d’ingéniosité. 
Rarement documentés, généralement jugés insignifiants, régulièrement perdus ou détruits, ces objets 
font pourtant l’histoire. Dictés par l’urgence et la nécessité, ils portent les stigmates d’un labeur contraint 
par le manque de moyens, de savoir-faire, de temps. Leur conception, leur production et leur diffusion 
permettent d’organiser une existence en marge.

Ce design « d’en bas » est inventif  et sa forme varie selon qu’il est question de diffuser une information, 
d’organiser une défense, de signifier une appartenance, de donner une visibilité ou de conserver 
l’anonymat. La maîtrise rudimentaire des techniques est la signature d’une désobéissance artisa-
nale qui défie l’ordre établi. Destiné à être brandi ou caché, ce matériel imprimé est témoin des 
micro-politiques du quotidien.

2. FABRIQUER

G.L.H, “Soirée Dansante 
Costumée”, Infor J

1978
Affiche

Coll. Fonds  
Suzan Daniel  
(Amsab-ISG)

« Les Biches Sauvages », 
n°1

1973
Revue 

Archives du Centre  
de Documentation 

 et de Recherches sur le 
Lesbianisme radical 

d’Isabel de Lima
Brito Dargent, 

 en donation  
au Carhif-AVG



Brussels Queer Graphics - Dossier pédagogique 9

À la fin des années 1980, la révolution numérique offre des outils informatiques et transforme les 
pratiques. Aux émouvantes imperfections visuelles se succèdent des productions plus « profession-
nelles » et lisses. Les coûts d’impression se démocratisent et les maladresses graphiques changent 
de nature. Les illustrations cèdent la place aux contenus photographiques. Alors que commencent à 
affluer les financements de la lutte contre le sida et que certains événements festifs font recette, le 
design graphique traduit aussi des disparités économiques et les difficultés d’accéder à un savoir-faire 
professionnel. 

C.H.E
n.d.

Brochure
Coll. Fonds  

Suzan Daniel 
 (Amsab-ISG)

Activité : Fabriquer un fanzine

Matériel :
-  Papier
-  Ciseaux
-  Colle
-  Feutres

En suivant les instructions ci-dessous, demandez aux élèves de créer leur propre fanzine avec un seul 
morceau de papier. 

Le fanzine pourrait célébrer une soirée, des revendications, des questions liées à l’identité de genre, 
un groupe ou une chose dont les élèves sont fans. 
Demandez-leur d’utiliser des stratégies de bricolage comme couper, coller, utiliser des pochoirs 
et d’écrire pour créer des fanzines à la main. Les élèves peuvent travailler ensemble ou faire des 
projets individuels. 

Les élèves peuvent utiliser du papier blanc standard (format A4), mais n’importe quel autre type de 
feuille de papier rectangulaire fera l’affaire. Une fois que les élèves ont terminé de travailler sur les 
images du fanzine, ils peuvent décider d’en imprimer plusieurs copies et de les partager.
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3. SUBVERTIR

L’acte de subvertir traverse l’histoire LGBTQI+ bruxelloise. Passant entre autres par l’humour, le 
détournement d’images de la culture populaire est fréquent. La construction d’un graphisme sub-
versif opère comme vecteur de renforcement communautaire et de célébration de la différence.

Les années 1970 voient la naissance de nouveaux mouvements de contestation pour les droits 
homosexuels, amenant avec eux une prolifération d’événements culturels publics ouvertement 
gays et lesbiens. Les années 1980 et 1990 voient quant à elles l’appropriation de symboles nationaux 
belges, comme le drapeau tricolore ou la famille royale, notamment dans les campagnes de pré-
vention des IST et de promotion de l’utilisation du préservatif masculin. De même, les figures de Saint 
Nicolas ou du Père Noël sont mobilisées sur un ton humoristique.

À l’aube du 21e siècle, la popularisation de la théorie queer et le questionnement de la binarité 
des genres produisent un graphisme qui brouille davantage les frontières et poussent l’audace 
des créations

La Démence
« Vive la Belgique ! 
 Leve België », 1994

Flyer
Coll. Fonds  

Suzan Daniel  
(Amsab-ISG)

Plateforme Prévention 
Sida, Permis de Séduire

ca. 2016
Emballage  

de préservatif
Coll. Fonds Suzan  

Daniel 
 (Amsab-ISG)
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Au début des années 2000, la popularisation des études queer insuffle un débat croissant sur la 
multiplicité des performances de genre. À la troisième édition du Pink Screens, le bouillonnement 
de l’ambiance de l’époque se traduit par un brouillage des codes genrés.

Pink Screens,  
“Alternative Gender 

Film Festival”, 3 e ed.
2004

Affiche
© Genres d’à côté

Observez, explorez, discutez

- Certains documents dans cette section s’inspirent et détournent des images  
de la culture ainsi que des symboles nationaux ; essayez d’en retrouver !

- À votre avis, quel est le sens de détourner des figures connues pour créer de nouvelles images ?

Activité : Fabriquer une affiche

Matériel :
- Ciseaux
- Colle
- Journaux, magazines, illustrations… 
- Feutres

1. Demandez aux élèves de parcourir les journaux, magazines et illustrations et de choisir des 
images qui leur parlent, avec lesquelles il·elles veulent créer, imaginer, … 

2. Distribuez des ciseaux, des bâtons de colle et des feutres. 
3. Choisissez une thématique sur laquelle travailler ou laissez le champ libre à l’expérimentation. 
4. Demandez aux élèves de modifier les images choisies, de les combiner. Encouragez les élèves 

à expérimenter autant que possible à détourner les images de leur fonction première
5. Si certains élèves se sentent à l’aise, il·elles peuvent utiliser un ordinateur pour créer leur 

réalisation. 
6. Présentez les réalisations au reste de la classe et demandez aux élèves d’expliquer leur choix, 

la ou les significations de leur réalisation

Terry.Scott
Text Box
de la culture populaire ainsi que des symboles nationaux ; essayez d'en retrouver !
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4. (SE) RECONNAÎTRE

Essentiels dans la vie des groupes minoritaires, les symboles permettent de se reconnaître et de se 
protéger. Dans un contexte moins hostile, ils servent aussi de signe de ralliement et aident à construire 
et renforcer des identités. 

Au cours des dernières décennies, les symboles ont toutefois acquis une autre fonction, celle de 
support à l’affirmation identitaire. Ils servent toujours à se reconnaître mais ne sont plus destinés à 
être cachés des profanes. C’est d’ailleurs le sens de la Pride, qui prend possession de l’espace public 
pour donner une visibilité aux communautés LGBTQI+.

De nombreux symboles sont apparus à partir de la libération homosexuelle dans les années 1970. 
Les plus courants sont le triangle rose et le drapeau arc-en-ciel. Créé par Gilbert Baker à San 
Francisco en 1978, il met du temps à s’imposer en Belgique. Au sein des communautés lesbiennes, la 
labrys ou double hache symbolise par ailleurs le féminisme lesbien et la couleur mauve rappelle 
l’ancrage féministe. Inventé aux États-Unis, le ruban rouge s’est imposé à partir des années 1990 
dans le contexte de l’épidémie de VIH/SIDA. Plus récemment, de nouveaux symboles et drapeaux ont 
fait leur apparition, témoignant d’une diversification des identités au sein de ces communautés. 

Fête de la Fédération  
des Groupes Homo-

sexuels 
 au Disco Verde

1983
Affiche

 Coll. Fonds  
Suzan Daniel 
 (Amsab-ISG)

Intersex Belgium
n.d.

Timbre
Coll. Intersex Belgium
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A GAUCHE :
Aide Info Sida

n.d.
Brochure

Coll. Fonds Suzan Daniel  
(Amsab-ISG)

A DROITE : 
Antenne Rose, 

 1er anniversaire
1982

Affiche
Coll. Fond Suzan Daniel 

(Amsab-ISG)

Le ruban rouge, créé en 1991 par un collectif d’artistes  
américains, est le symbole universel de la lutte contre  
le VIH/sida. Il représente la solidarité à l’égard des 
personnes atteintes du virus et de celles qui sont dé-
cédées. Pour cette raison, il est généralement porté 
près du cœur.

Symbole de persécution et de discrimination pour 
marquer les homosexuels masculins dans les camps 
de concentration nazis, le triangle a été repris par la 
communauté homosexuelle comme symbole identitaire. 
Il est également utilisé par l’association ACT UP dans 
le contexte de l’épidémie du sida accompagné du 
slogan « Silence = Mort ».

Observez, explorez, discutez

- Connaissez-vous certains des symboles présents dans l'exposition ? Si oui, où les avez-vous vus ? 
Savez-vous ce qu’ils représentent ?

- À quoi peuvent servir des symboles selon vous ?
- Que pouvez-vous dire de l’utilisation de ces symboles ?

Ruban rouge Triangle rose
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A GAUCHE :
Belgian Lesbian 

 & Gay Pride  
« Out Together Now »

1996
Affiche 

Coll. Chille Deman

A DROITE : 
Belgian Lesbian 

 & Gay Pride 
 « En Avant Marche »

1997
Affiche 

Coll. Chille Deman

PRIDE

La première marche homosexuelle est organisée par le Rooie Vlinder en 1979 à Anvers. Des événe-
ments similaires ont lieu jusqu’en 1982 et Bruxelles accueille l’événement en 1980. Après une période de 
léthargie, ces Roze Zaterdagen, dont le nom s’inspire des Roze Zaterdagen aux Pays-Bas, renaissent en 
1990. Organisée tous les deux ans dans une ville différente, cette manifestation est accueillie à 
Bruxelles en 1996 et s’affirme comme résolument belge (Belgian Lesbian and Gay Pride). En 1997, 
la Pride devient annuelle et s’installe durablement à Bruxelles. Au fil du temps, cette marche se 
transforme en l’événement que nous connaissons aujourd’hui. L’affiche, renouvelée chaque année, 
constitue un témoignage précieux des priorités politiques et des sensibilités esthétiques du moment.

Drapeau arc-en-Ciel

Créé en 1978 par Gilbert Baker à San Francisco à 
l’occasion de la Gay and Lesbian Freedom Parade, 
le drapeau arc-en-ciel est un des symboles de la 
communauté LGBT et reflète sa diversité.
À l’origine il comptait 8 bandes de couleur, chacune 
ayant une signification spécifique (Rose/Sexe, Rouge/
Vie, Orange/Guérison, Jaune/Soleil, Vert/Nature, 
Turquoie/Magie, Indigo/Sérénité, Violet/Spiritualité).
Aujourd’hui il existe des variations de ce drapeau 
ainsi que d’autres drapeaux qui illustrent la diversité 
de la communauté queer.

Pride

Suite à un raid de la police, le 28 juin 1969 à New York, 
au Stonewall Inn, une série de manifestations eurent 
lieu, les émeutes de Stonewall. Ces évènements sont 
souvent considérés comme les premières luttes des 
personnes LGBT contre un système oppressant, sou-
tenu par les autorités. Elles marquent l’émergence du 
mouvement LGBTQI+, aux États-Unis et dans le monde.
Un an plus tard, le 28 juin 1970, les premières marches 
des fiertés (pride parades) ont lieu à Los Angeles, 
Chicago, San Francisco et à New York pour marquer 
l’anniversaire de ces émeutes. En l’espace de quelques 
années, des organisations de défense des droits des 
homosexuel·les ont été créées dans le monde. Aujourd’hui, 
des manifestations (Pride) sont organisées chaque année 
dans le monde entier. 
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5. RÉVÉLER

La dualité qui réside entre le visible et l’invisible, entre le dévoilement et la dissimulation, est une 
thématique inscrite au cœur des histoires et des trajectoires des personnes LGBTQI+. La pluralité des 
logiques de domination que subissent ces dernières façonne les manières de s’exposer, ou non.

Le dévoilement de l’intime s’assortit aussi de l’entrée au sein de subcultures communautaires, avec 
ses propres codes et ses espaces. Se révéler ou s’afficher peut ainsi servir tant sur le plan collectif 
comme levier aux mobilisations politiques, qu’au niveau individuel comme refuge, lieu de rencontre 
et de construction identitaire. 

Entre des images faisant ressortir l’explicite et la surenchère des corps, et d’autres qui charrient la 
discrétion, l’implicite et la censure, le graphisme LGBTQI+ est marqué de cette dualité qui réside 
entre le visible et l’invisible, entre le dévoilement et la dissimulation.

Les représentations corporelles qui investissent une multiplicité de supports puisent dans un répertoire 
graphique différentiel selon les communautés d’appartenance. Les mises-en-scène frontales des 
corps gays sexualisés et l’omniprésence phallique contrastent avec les formes suggérées et frag-
mentées des imaginaires lesbiens. Aujourd’hui, les cultures visuelles LGBTQI+ incluent d’autres 
corps qui redéfinissent les normes de désirabilité esthétiques blanches occidentales.  

A GAUCHE :
Soirée pour homos,  

lesbiennes, bis, 
 sympathisants 

 (22 décembre, VUB)
n.d.

Affiche 
Coll. Carhif-AVG, 

Bruxelles/Brussels. 
Photo/foto  

© Lina Sanchez

A DROITE : 
Saturday @ Strong

ca. 1995-1999
Flyer

Coll. Fonds  
Suzan Daniel  
(Amsab-ISG)
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6. INFORMER

Servant à transmettre des messages à destination de leur communauté ou d’un public extérieur, 
le design graphique est un outil puissant au service de l’information. 

Les magazines de l’association Tels Quels (précédemment ARInfo), Le Féminaire, Les Lesbianaires ou 
encore Zonder Pardon constituent des exemples de support communautaire. Les compositions ty-
pographiques manuscrites, décalcables ou tapées à la machine, permettent dans un premier 
temps de s’affranchir des imprimeurs au profit de la photocopie. Plus tard, l’accès aux logiciels de 
mise en page et la démocratisation de la quadrichromie révolutionnent les pratiques de conception 
et de production graphique.

Ces revues à destination d’un public surtout masculin vont connaître une évolution de l’iconographie 
qui, de l’exhibition de jeunes corps masculins blancs et peu habillés, se veut progressivement plus 
inclusive et plus diversifiée. Les revues lesbiennes mettent peu le corps des femmes en valeur 
comme si le désir et la sexualité lesbienne ne pouvaient pas encore s’exprimer, même dans un 
entre soi, ou comme si l’identité lesbienne était essentiellement politique.

Avant Internet, ces magazines ont joué un rôle puissant dans la création d’imaginaires et la 
construction identitaire. Ils ont contribué à diffuser des images érotiques, alors assez rares et à 
diffuser des informations sur les communautés LGBTQI+ à Bruxelles et ailleurs.

A GAUCHE :
Le Féminaire, n° 1

1980
Revue

Coll. Carhif-AVG, 
Bruxelles/Brussel

A DROITE : 
Tels Quels

1994
Magazine

Coll. Fonds  
Suzan Daniel 
(Amsab-ISG)
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A GAUCHE :
Les Lesbianaires  

« Stratégies lesbiennes », 
n° 15/16

1986
Revue 

Coll. Carhif-AVG, 
Bruxelles/Brussel

A DROITE : 
Zonder Pardon  

Revue 
1983

Coll. Carhif-AVG, 
Bruxelles/Brussel

Campagne L’europe 
contre le Sida 

1994
Emballage 

 de préservatif 
Coll. Fonds 

 Suzan Daniel 
(Amsab-ISG). 

 Frédéric Guiot (illu.)  
© Infor Sida

Observez, explorez, discutez

Regardez attentivement les magazines sur le mur dans l’espace d’exposition. Demandez aux élèves 
de partager leurs observations, de les écrire : 
- Quels types d’images constituent la composition globale ?
- Quelles sont les similarités et/ou les différences entre les magazines présentés ?  

Y a t il une évolution dans les représentations ?
- Quel est le rôle de ce type de magazine ? 
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Act Up Bruxelles
Pédés, réveillez-vous ! Si-

lence = Mort. Agissez 
avec nous!
1991/1992

Affiche
Coll. Francis Capes 

 © Jean-François Octave

Ex Aequo and AIDES, 
Datakalab

Homophobiol© 
 « Le premier  

traitement contre  
l’homophobie »

2016
Boîte

Coll. privée

L’épidémie de VIH/SIDA a ébranlé la vie des homosexuel·les et a transformé le monde militant. 
Dans un contexte de course contre la mort, la santé est alors devenue un champ d’engagement 
primordial. De nouvelles formes d’information communautaire se sont développées pour partager 
les moyens de se protéger et de se soigner, de rendre compte des avancées scientifiques ou de pro-
tester et de faire exister de nouveaux sujets politiques. L’investissement financier du sujet par le 
politique permet aux organisations de concevoir des campagnes de prévention et de lutte contre 
les discriminations à plus grande échelle. Au fil du temps, de nouvelles questions de santé sont 
investies, notamment à destination des lesbiennes et des personnes trans*. L’ensemble de ces 
productions, souvent plus professionnelles grâce à ce soutien financier, a souvent produit des 
images plus lisses et moins militantes des vies LGBTQI+.

Homophobie 

Ex Aequo est fondé en 1994 par le sociologue François 
Delor afin de revendiquer une priorité et une spéci-
ficité de la prévention du sida à l’égard des homosexuels. 
En 2016, l’association se joint à AIDES pour lancer avec 
humour une campagne contre l’homophobie soulignant 
la nécessité de lutter contre les discriminations et la 
pénalisation de l’homosexualité dans le but de faire 
reculer l’épidémie.
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GLOSSAIRE 

Amateur·ice
Vient du latin amator qui signifie « amoureux ». 
Personne qui s’adonne à une activité artistique, 
sportive, etc.. pour son plaisir et sans en faire sa 
profession. 

Appropriation
Action d’emprunter des images, des objets, des 
textes ou des idées préexistantes afin de créer 
des œuvres ou des créations graphiques, ou 
stratégie de reprise de styles d’œuvres d’art, 
d’images de la culture populaire connues.

Composition
La disposition ou l’agencement des éléments.

Culture populaire
La culture populaire, la Pop Culture ou encore 
la Culture Pop est un ensemble de pratiques, de 
croyances, de productions artistiques et d'objets 
qui sont dominants ou prévalents dans une so-
ciété à un moment donné. La culture populaire 
est souvent diffusée par les médias de masse.

Détournement
Pratique artistique qui consiste à transformer 
l’usage d’un objet, d’une image ou d’une 
œuvre, en modifiant d’une manière visible son 
apparence. 

DIY
De l’anglais Do It Yourself. Activité visant à 
créer ou réparer des objets de la vie courante, 
technologiques, ou artistiques, généralement 
de façon artisanale.

Graphisme
Discipline artistique qui traduit visuellement 
une idée, un message ou des informations.

Graphiste
Professionnel·le des arts graphiques qui retrans-
crit visuellement une idée ou une demande au 
travers d’images, d’illustrations et/ou de textes à 
l’aide de différents outils et techniques.

Parodie 
Forme de satire qui utilise le cadre, les person-
nages, le style et le fonctionnement d’une œuvre 
ou d’une institution pour s’en moquer.

Symbole
Un symbole peut être un objet, une image, un mot, 
un son voire un être vivant, ou une marque parti-
culière qui représente quelque chose d’autre par 
association, ressemblance ou convention (ex. ♂, 
♀, drapeau)

Signe
Élément ou caractère qui permet de distinguer, 
de reconnaître, qui caractérise.

Typographie
Procédé de composition et d’impression de textes.
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POUR ALLER PLUS LOIN (BIBLIOGRAPHIE)

Quelques livres pour approfondir la notion de design graphique

En français
Alain Weill. Le design graphique. Gallimard, Paris. 2003.

Aline Baudet, Arnaud Bozzini, David Paternotte, Valérie Piette, Terry Scott (ss. dir.). Queer 
Graphics. Graphic design and queer culture in Brussels. CFC-Éditions/Design Museum Brussels, 
Bruxelles. 2023.

Gavin Ambrose, Paul Harris. Les fondamentaux du graphisme. Pyramyd, Paris. 2010. 

Jens Müller. The history of graphic design 1890-1959. Taschen, Cologne. 2017.

Quentin Newark. Comprendre le design graphique. Pyramyd, Paris. 2017.

Richard Hollis. Le graphisme de 1890 à nos jours. Thames & Hudson - Univers de l’art, Londres. 2002.

Yassine, Toma Bletner. Une approche décontractée de l’histoire du graphisme. Le Monte en L’air, 
Paris. 2017

En anglais
Andy Campbell. QUEER X DESIGN - 50 years of Signs, Symbols, Banners, Logos, and Graphic Art of 
LGBTQ. Black Dog & Leventhal Publishers, New-York. 2019.

Glyn Davis, Laura Guy. Queer print in Europe. Bloomsbury, Londres. 2022.

Jens Müller. The history of graphic design 1890-1959. Taschen, Cologne. 2017.

Quelques livres pour approfondir les questions LGBTQI+ (art et histoire)

En français
Antoine Idier. Archives des mouvements LGBT+- Une histoire de luttes de 1890 à nos jours. Éditions 
Textuel, Paris. 2018.

Lexie. Une histoire de genres, guide pour comprendre et défendre les transidentités. Marabout,  
Paris. 2021.

Matthew Todd. Pride - l’histoire du mouvement LGBTQ pour l’égalité. Gründ, Paris. 2019.

Mason Funk, Michael McCaughley, Didier Lestrade. C’est ça, notre liberté. 50 ans de lutte LGBTQ+ 
de Paris à New York. HARPERCOLLINS, New York. 2021.

Meg-John Barker, Jules Scheele. Queer theory, une histoire graphique. Éditions La Découverte, 
Paris. 2023.

Bouffard, Elodie, Abdel Hadi, Khalid, Majoub, Nada. Habibi : les révolutions de l’amour. Snoeck, 
Paris. 2022.
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En anglais
Catherine Lord, Richard Meyer. Art & Queer Culture. Phaidon. Londres. 2013.

Iris Gottlieb. Seeing gender, an illustrated guide to identity and expression. Chronicle Books,  
San Francisco. 2019.

Jonathan Weinberg. Art after Stonewall, 1969-1989. Rizzoli International, New York. 2019. 

Lewis Laney. The little book of Pride - the history, the people, the parades. Dog ‘n’ bone books, Londres. 2020

Meg-John Barker, Jules Scheele. Queer - a graphic story. Icon, Londres. 2016.

Meg-John Barker, Jules Scheele. Gender - a graphic guide. Icon, Londres. 2019.

Meg-John Barker, Jules Scheele. Sexuality - a graphic guide. Icon, Londres. 2021.

Rowan Ellis, Jacky Sheridan. Here and Queer - a Queer girl’s guide to life. Frances Lincoln 
children’s books, Londres. 2022

Côté numérique

En français
Justine Galipeault-Paquet. Le design queer : une révolution créative. Laval. 2022.
Disponible à l’adresse : https://www.youtube.com/watch?v=lMst6iGhxUY

Léo Favier. Culbute (6/7) - Queer. Arte vidéos. 2019.
Disponible à l’adresse : https://www.arte.tv/fr/videos/094355-006-A/culbute-6-7/ 

Queer[ed] design, questionnement du design à l’angle des questions de genre
Disponible à l’adresse : https://saulpandelakis.com/queer/

En néerlandais
Holebi, mouvement LGBTQI+ en Flandre
Disponible à l’adresse : http://www.holebipioniers.be/

En anglais
National Galleries Scotland. The Queer Code : Secret languages of LGBTQ+ art. Edinburgh. 2022.
Disponible à l’adresse : https://www.youtube.com/watch?v=w447WOQZNNQ
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INFORMATION ET RÉSERVATION 

Dossier rédigé par le Département Public et Activités du Design Museum Brussels.
Direction de la publication : Arnaud Bozzini, directeur
Responsable Public et Activités : Terry Scott
Médiatrice culturelle : Mathilde Letombe

Département Public et Activités
T. : +32 2 669 49 21
@ : info@designmuseum.brussels
https://designmuseum.brussels/brussels-queer-graphics/

Retrouvez l’ensemble de notre offre pédagogique sur notre site internet  
dans la rubrique Éducation - École : https://designmuseum.brussels/education-ecole/

Tarifs groupes (à partir de 10 p.)

Écoles de la Fédération Wallonie-Bruxelles : entrées gratuites aux expositions permanentes,  
the Plastic Design Collection et belgisch design belge (élèves et accompagnant·e·s). 

Nous nous tenons à votre disposition pour vous aider à préparer et à adapter votre visite au 
Design Museum Brussels

Horaires d’ouverture
Le musée est ouvert au public tous les jours de 11h à 19h (dernière entrée à 18h30).

Accès
Le Design Museum Brussels est situé dans la partie Nord de la ville de Bruxelles  
juste en face du Palais 5, à 150 m de l’Atomium

Métro : ligne 6 – station Heizel / Heysel
Bus : 14 et 83 – station Heizel / Heysel
Tram : 7 – station Heizel / Heysel

Grâce à un ascenseur, ainsi que l’absence de barrières architecturales, le Design Museum Brussels 
s’engage à rendre la visite accessible à tous les publics à mobilité réduite.

DESIGN MUSEUM BRUSSELS 

Situé sur le plateau du Heysel, à côté de l’Atomium, le Design Museum Brussels, initié suite à l’acquisition 
d’une collection privée par l’Atomium, est un lieu dédié au design du 20e siècle et d’aujourd’hui. Favo-
risant une approche historique, il a pour ambition de rendre le design compréhensible et accessible 
à tous les publics. Bien plus qu’un simple objet formel, esthétique et fonctionnel, le design est le témoin 
des conditions économiques, sociales, idéologiques et culturelles d’une époque. Lieu de rencontre, de 
découverte et de partage, le Design Museum Brussels promeut ces multiples dimensions du design à 
travers sa collection, ses expositions et ses activités de médiation. 

Expo Permanentes  
et Temporaires Expo Temporaires

< 12 ans 0€ 0€

12 – 18 ans 3€ 1€

Enseignant·e 6€ 4€




